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rablement ; mais il considérait à un différent point de 
vue et ses résultats et la personnalité de celles qui 
la dirigeaient. Voici ce qu’il notait dans son journal 
à la date du 6 juin 1859 :

« Lundi, nous passâmes, le Dr Rae et moi, une 
heure très agréable à visiter le couvent catholique 
romain, grâce à une lettre d’introduction pour la 
supérieure due ù la bonté de M,r Taché. C’était sur­
tout un établissement d’éducation sous la direction 
de religieuses qui étaient, je crois, des sœurs de cha­
rité. Elles portaient un habit extrêmement original 
et joli. La robe, qui serrait la taille, était couleur de 
faon, avec des manches carrées et ouvertes au poi­
gnet. Par-dessus était une jupe de coton bleu foncé 
parsemé de petits points blancs, laquelle, ne descen­
dant qu ’à peu près à six pouces du sol, laissait voir 
en dessous une étroite bande de brun de faon. Un 
fichu d’épaisse étoffe noire couvrait les épaules et se 
croisait sur la poitrine. Un bonnet pochant de cette 
dernière couleur recouvrant un serre-tête blanc et 
sans ornements complétait leur costume. Un cru­
cifix doré pendait à une ceinture passée autour de la 
taille. Elles portaient des mocassins au lieu de sou­
liers, selon la coutume générale du pays, à laquelle 
même les évêques se conforment.

« Ces excellentes religieuses instruisaient une 
quarantaine d’enfants appartenant surtout à la po­
pulation française 10. Nous eûmes le plaisir de voir

10. H est probable que l'auteur ne mentionne ici que les pension-


